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Les participants ne furent pas déçus et 
après un repas de midi pris en com-
mun, rentrèrent à la maison satis-

faits des exposés et des discussions amica-
les avec d’autres éleveurs. Le président re-
lata le soutien que BioMill est prêt à nous 
apporter lors de nos expositions. Pour en 
profiter, il suffit aux organisateurs de rem-
plir le formulaire de demande, lequel peut 
être chargé sur le site Internet de Lapins de 
race Suisse (www.kleintiere-schweiz.ch → 
Kaninchen). Aliments et articles publici-
taires sont mis à disposition en contrepar-
tie de quelques publicités à placer lors de la 
manifestation. 

En 2018, la Conférence des présidents 
et préposés (CPP) aura lieu le 17 mars. Les 
finances en seront le thème important 
puisque les recettes de notre organe of-
ficiel, le journal «Tierwelt», sont en forte 
régression ce qui nous contraindra de re-
chercher diverses possibilités afin de ré
équilibrer nos finances. L’avis des partici-
pants est vivement souhaité et leurs propo-
sitions seront prises en compte. 

Programme varié et intéressant 
à la journée d’automne
Peter Iseli, président de Lapins de race Suisse, a eu le plaisir d’accueillir plus de 200 éleveuses et  
éleveurs alléchés par un programme varié, susceptible de répondre aux attentes de tout un chacun.  
MICHEL GRUAZ (TEXTE ET PHOTOS)

Peter Iseli rappela qu’un nouveau con-
cept des cours donnés par Lapins de race 
Suisse a été élaboré. En plus du cours pour 
détenteurs, un cours d’éleveur donné par 
des experts formés à cet effet sera mis sur 
pied. Ce cours d’un jour permettra ensuite 
de réduire la durée du cours de préposés de 
sept à cinq jours. Un nouveau cours d’ex
perts cunicoles débutera en 2018. L’examen 
est prévu le 20 janvier 2018 à Zofingue. Le 
dernier délai d’inscription pour Fribourg 
est fixé au 30 octobre. Les éleveurs doivent 
inscrire au maximum trois bêtes chacun, 
soit auprès de leur société soit via un club 
suisse de race mais en aucun cas auprès de 
deux entités différentes.

Les peaux et les préparations
La conférencière Regula Leutert s’est plu à 
rappeler que les peaux de nos protégés ne 
devaient pas nécessairement aboutir au 
container des déchets ou à l’incinération. 
Par son exposé vivant et magnifiquement 
documenté par la présentation de peaux 
fraîches, tannées, voire colorées elle a su 

captiver son auditoire. Après une brève 
présentation de sa personne elle relata 
l’organisation des directrices de cours et 
expertes de Couture sur peaux Suisse, 
leurs activités et leurs buts. 

Ces dames ont besoin de peaux de sujets 
abattus en hiver dont l’âge est de neuf mois 
au moins et qui ne sont pas en mue. Elle 
donna des informations quant aux mesu-
res à prendre lors de l’abattage pour éviter 
toute souillure de sang et d’urine. Elle pré-
senta ensuite un petit film afin de rendre 
toutes ses explications plus parlantes pour 
les participants. Elle démontra ensuite in 
vivo comment on tend une peau fraîche sur 
un triangle de bois ou de métal ainsi que 
les précautions à prendre lors du séchage 
contre les rongeurs, parasites et moisissu-
res. Elle cita encore les conditions de tan-
nage, le travail de couture final et l’impor
tance de la déclaration en tant que peau de 
lapin d’origine suisse, détenu sur litière.

L’expert Patrik Aebischer s’est fendu 
d’un exposé sur la préparation aux exposi-
tions, laquelle ne se limite pas aux derniers 

Excellente ambiance entre les Romands qui ont apprécié le programme de la journée d’automne.
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préparatifs mais commence pratiquement 
dès la venue au monde de nos protégés. 
Ainsi il commence par décrire les qualités 
de base que doivent posséder les ascen­
dants soit vitalité, santé, bonnes confor­
mations corporelles, couleurs et dessins 
appropriés ainsi qu’une bonne stabilité du 
pelage au cours de la saison des exposi­
tions. Il relate ensuite l’élevage et les condi­
tions de garde et d’hygiène à respecter. Il 
invite les éleveurs à observer leurs bêtes, 
lesquelles doivent être saines, vitales et cu­
rieuses. Un pesage régulier fait aussi partie 
de la préparation aux expositions. 

A l’âge de trois mois on procédera à un 
contrôle minutieux des défauts d’esthé­
tique et de disqualification sur la base de la 
liste de contrôle qui peut être chargée sur 
le site de Lapins de race Suisse. En août /  
septembre un deuxième contrôle sera ef­
fectué de manière à ce que dès octobre il ne 
reste dans les clapiers que les repro­
ducteurs confirmés et les sujets dignes 
d’être exposés. En ayant moins de bêtes 
l’éleveur dispose de plus de temps et de 
place ce qui profite aux sujets conservés. 

Toute coloration = disqualification
L’expert décrit encore ce qui est souhaité 
en tant que préparation aux expositions, à 
savoir couper les ongles et nettoyer les 
coins du sexe au moyen d’un tampon 
d’ouate humide. Il insiste sur le nettoyage 
des boutons et présente des diapos mon­
trant des ongles déformés, des boutons in­
fectés ou mal posés. Il relève que les mains 
humides de l’éleveur constituent le meil­
leur outil pour assurer les soins du pelage 
et qu’il ne faut surtout pas recourir à un 
produit du commerce rendant le pelage 
brillant car de tels produits font effet con­
traire. Ils tendent à rendre les pelages trop 
doux et sans structure. 

P. Aebischer relate aussi les nouveaux 
principes d’appréciation lorsque l’expert 
est confronté à un sujet dont le pelage a été 
arraché ou coupé. Le sujet est puni comme 
si les poils étaient encore présents et il est 
procédé à une déduction d’un point sous la 
position santé et soins en précisant «prépa­
ration à l’exposition indésirable». Toute co­
loration des ongles ou du pelage entraîne 
la disqualification du sujet et toutes les 
bêtes de l’exposant ne sont pas classées. 
Des suites pénales en découlent. Patrik 
donna encore de précieux conseils quant 
aux conditions de livraison et au repos à 
accorder ensuite aux bêtes lors du retour 
d’expositions. 

Prière de consulter la liste de contrôle 
(check-list) relative à tout ce qu’il importe 
de vérifier. Celle-ci peut être tirée du site 
Internet de Lapins de race Suisse.

La vétérinaire Simone Meier a rappelé à 
l’auditoire toutes les principales maladies 
dont peuvent souffrir nos lapins. Au sein 
de l’institut vétérinaire bactériologique de 

Zürich elle collabore au centre national de 
référence pour les maladies de la volaille et 
des lapins. Grâce à un exposé illustré par 
de nombreuses images, elle a capté l’atten­
tion des personnes présentes. Elle fit une 
distinction entre les maladies et problèmes 
généraux lors de l’élevage et détention de 
nombreux sujets, des cas isolés tels que 
traumatismes ou mauvais positionnement 
des dents. Les principaux virus ont trait à 
HNI (RHD 1 et 2) et à la myxomatose, tan­
dis que les coccidioses, l’encéphalitozoo­
nose, la pasteurellose, l’entérotoxémie 
sont des maladies parasitaires. 

La diapositive présentant les différen­
ces entre des intestins atteints d’E-coli, de 
clostridium perfringens et d’entérite mu­
coïde a retenu l’attention de l’auditoire. La 
thérapie préventive contre la dysenterie et 
l’entérotoxémie, dues à un déséquilibre ali­
mentaire et digestif mais aussi à des condi­
tions de garde stressantes consiste à la dis­
tribution d’une alimentation moins riche 
en protéines et plus fournies en fibres. Un 
complément en lactobacilles (yaourt dilué 
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dans l’eau de boisson) facilite la digestion 
des lapereaux tandis que l’hygiène doit en­
core et toujours être optimale. 

Un quiz sur Fribourg 2018
Toujours en avance d’une idée, et avec 
l’humour qu’on lui connaît, Gilles Python 
fit un show remarquable. Au lieu de répéter 
une fois encore tout ce qui se déroulera au 
début janvier à Fribourg, il a posé de nom­
breuses questions sur l’organisation aux 
personnes présentes, en remettant des ca­
deaux publicitaires à celles et ceux qui ré­
pondaient correctement. Son question­
naire a eu le mérite de démontrer que les 
informations, reçues à plusieurs reprises 
pourtant, ne sont pas systématiquement 
mémorisées. 

Gageons que cette manière particulière 
de rappeler les moments importants de 
cette manifestation mammouth aura tout 
l’impact souhaité. Qu’on se le dise, cette 
fête des éleveurs de petits animaux re­
quiert toutefois encore la collaboration de 
bénévoles supplémentaires.

Toute l’équipe  
du président Gilles 

Python se réjouit 
de relever  

un nouveau défi  
de taille.

Sous l’œil de  
Regula Leutert 

deux participants 
démontrent 

comment tendre 
correctement une 

peau de lapin.


